
Chapitre 2
 Évaluer des compétences ? 

Oui, mais de quelles compétences 
s’agit- il ? *

par Philippe JONNAERT

1.  INTRODUCTION

La notion de compétence vit un cheminement important dans les 

systèmes éducatifs contemporains, tant dans les régions du Sud que du 

Nord. Noyau dur de certaines réformes curriculaires, elle joue un rôle sou-

vent controversé dans la mise en œuvre de ces réformes. Bouleversant 

les pratiques quotidiennes des enseignants, elle suscite questionnements, 

rejets et incompréhensions, mais elle permet aussi l’atteinte de résul-

tats remarquables dans plusieurs régions du monde. Deux types de don-

nées sont évoqués dans les lignes qui suivent. Les premières évoquent 

la nécessaire contextualisation des contenus des apprentissages, et par là 

l’importance de l’effet des situations sur les résultats des apprentissages 

scolaires. Les secondes présentent globalement des résultats d’évalua-

tions des acquis en mathématiques d’élèves ayant vécu jusqu’alors toute 

leur scolarité sous la gouverne d’approches par compétences, et par là 

l’importance de l’effet d’approches par compétences sur les acquis des 

élèves en mathématiques.

* Ce texte reprend certaines idées déjà développées dans Jonnaert (2011a et b).
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Certaines des dimensions d’une compétence sont certes complexes, 

telle la nécessaire référence aux situations pour en permettre le développe-

ment. Pourtant, ce sont ces situations qui réintroduisent le sens des appren-

tissages, quel que soit le niveau de l’offre de formation évoquée. Schroeder, 

Scott et al. (2007) ont effectué durant plusieurs années une méta- analyse 

portant sur plusieurs milliers de résultats de recherches sur les stratégies 

d’enseignement/apprentissage dans l’enseignement secondaire aux États- 

Unis. Ces chercheurs ont inventorié une dizaine de stratégies. Ils démon-

trent clairement que ce sont les stratégies qui contextualisent les contenus 

d’apprentissage qui permettent d’obtenir les meilleurs résultats quant aux 

acquis des étudiants sur ces contenus. Par la contextualisation des contenus 

d’apprentissage dans des situations, les élèves peuvent construire le sens 

des savoirs scolaires. Les situations contextualisant ces contenus en renfor-

cent la maîtrise, qu’il s’agisse de savoirs, de techniques, de méthodes ou 

encore de stratégies.

Les performances des élèves québécois en mathématiques sont 

supérieures à celles des élèves du même âge dans les autres provinces et 

territoires canadiens. Elles se situent en outre au- dessus de la moyenne des 

performances des élèves des pays de l’Organisation de coopération et de 

développement économique (OCDE). Les élèves québécois ont très bien 

performé en mathématiques aux grandes enquêtes nationales et internatio-

nales (Programme pancanadien d’évaluation [PPCE] et Programme inter-

national pour le suivi des acquis des élèves [PISA]). En effet, au cours de 

l’épreuve de 2010 du PPCE organisée par le Conseil des ministres de l’Édu-

cation du Canada (CMEC), les élèves du Québec de 2e année du secondaire 

ont bien performé en mathématiques. Or ces élèves ont vécu jusqu’à la pas-

sation de ces épreuves, toute leur scolarité à travers un curriculum québé-

cois rénové, le « Renouveau pédagogique », dont un des éléments- cadres 

est l’introduction des approches par compétences dans les salles de classe. 

Ces résultats sont corroborés par ceux que leurs aînés de plusieurs années 

ont obtenus aux épreuves en mathématiques du PISA. Alors que toutes les 

autres provinces canadiennes voient le score moyen de leurs élèves se tas-

ser progressivement aux épreuves en mathématiques du PISA, les scores 

des élèves québécois se sont maintenus, voire se sont améliorés au cours 

des trois dernières épreuves 2.

2. Il est toutefois important de préciser que les propos qui suivent s’appuient sur des 

scores globaux au PPCE et aux trois dernières épreuves de mathématiques du PISA. 

Les données présentées sont relatives et ne sont pas toutes comparables. Le PPCE 

concerne  les 12 provinces et territoires du Canada alors que le PISA, au Canada, ne 

concerne que les 10 provinces. Par ailleurs, tantôt les mathématiques sont considérées 

comme domaine majeur de l’épreuve prise en considération, tantôt comme domaine 

mineur. Bien sûr également, les échantillons du PPCE sont différents de ceux du PISA 

et les populations ciblées ne présentent pas toutes les mêmes caractéristiques. Le PPCE 

cible des élèves de 13 ans et le PISA des élèves de 15 ans. Bien plus, à l’intérieur même 
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Le Programme pancanadien d’évaluation (PPCE 3) est soumis à tra-

vers le Canada tous les trois ans à un échantillon d’environ 30 000 élèves 

de 8e  année (2e  année du secondaire pour les élèves du Québec). Cet 

échantillon représente les provinces, les territoires ainsi que leurs deux 

langues officielles. Les élèves sont évalués en lecture, en mathématiques 

et en sciences. Tous les trois ans, une matière est traitée comme domaine 

principal et fait l’objet d’une investigation plus approfondie. Les deux 

autres matières sont considérées comme des domaines secondaires et font 

l’objet d’une évaluation moins dense. En 2010, les mathématiques se pré-

sentaient comme le domaine principal alors que la lecture et les sciences 

étaient considérées comme domaines secondaires. D’une manière géné-

rale, les élèves du Québec avaient un score chiffré de 515  points à 

l’épreuve de mathématiques pour une moyenne canadienne de 500. Tous 

les autres provinces et territoires se situent en deçà de la moyenne cana-

dienne.

Il est difficile de passer sous silence ces résultats d’élèves ayant vécu 

leurs apprentissages scolaires dans un contexte général de développement 

de compétences. Pourtant, la compétence est sans doute la notion la plus 

chahutée en éducation depuis plusieurs décennies. Mal comprise, réduite 

à des approches parfois simplistes, elle est même rejetée dans certaines 

régions du monde.

Ce texte traite d’évaluation des compétences. Il se positionne cepen-

dant comme prémisse à un débat sur l’évaluation d’une compétence, celui 

de la modélisation de l’objet « compétence » à évaluer. Il ne va cependant 

guère au- delà de cette prémisse ! Mais il suggère, à travers une trame 

conceptuelle de la notion de compétence, une modélisation de la notion 

de compétence qui peut servir de cadre de référence aux évaluateurs.

Sans remettre en cause le travail des spécialistes de l’évaluation qui 

ont pris la compétence comme objet d’études, ce texte leur suggère de posi-

tionner leurs travaux et réflexions par rapport à cette trame conceptuelle et 

de se poser comme question : « Qu’évaluons- nous réellement lorsque nous 

évaluons une compétence ? » Le texte conduit progressivement le lecteur à 

ce questionnement.

des provinces et des territoires canadiens, les données concernant les élèves québécois 

ne sont pas toujours comparables à celles des autres élèves du pays. Les résultats pré-

sentés sommairement en ces lignes décrivent donc une tendance qui apparaît au PPCE 

et qui est confirmée par les résultats des élèves québécois au PISA.

3. Le rapport public du PPCE de 2010 a été publié en novembre 2011 : Programme pan-

canadien d’évaluation, PPCE 2010. Rapport contextuel sur le rendement des élèves 

en mathématiques. Conseil des ministres de l’Éducation du Canada (CMEC), Toronto, 

(2011). ISBN 978-0-88987-213-4. Ce rapport peut être consulté en ligne sur le site 

du CMEC  : http://www.cmec.ca/Publications/Lists/Publications/Attachments/274/

ppce2010.pdf.
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2.  LA COMPÉTENCE, UNE NOTION COURTISÉE, 
MAIS ENFONCÉE DANS UNE NÉBULEUSE THÉORIQUE

Un contexte de réformes curriculaires. Depuis au moins trois 

décennies, la notion de compétence occupe une place particulière dans le 

champ de l’éducation, plus encore dans celui des réflexions curriculaires 4. 

Dans un texte de référence, Braslavsky 5 (2001) établit un état des lieux 

des réformes curriculaires qui animent de nombreux systèmes éducatifs à 

travers le monde depuis la fin des années 1980. Parmi ses constats, elle 

met en évidence l’utilisation quasi systématique de la notion de compé-

tence dans la plupart des textes précisant les finalités des réformes cur-

riculaires contemporaines  : le développement de compétences par les 

personnes est devenu une des finalités de nombreuses formations à tra-

vers le monde.

Au cours de leurs travaux sur les systèmes éducatifs, plusieurs cher-

cheurs de la Chaire UNESCO de développement curriculaire (CUDC) 

de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) (Ayotte- Beaudet, 2013 ; 

Ayotte- Beaudet et Jonnaert, 2010 ; Jonnaert, Ettayebi et al., 2009 ; 

Jonnaert, Barrette et al., 2006 ; Jonnaert, Barrette et al., 2004 ; 

Jonnaert, 2009/2002 ; etc.) constatent l’importance que prend dans le 

champ de l’éducation et de la formation la zone sémantique constitu-

tive de la notion de compétence (Barbier, 2007). Ils corroborent ainsi 

les observations de Braslavsky (2001). En effet, les offres actuelles de 

formations contemporaines visent le plus souvent le développement 

de   compétences par les personnes, qu’il s’agisse de l’éducation de base, 

de l’enseignement secondaire général ou professionnel et technique, de 

l’enseignement supérieur ou encore de la formation générale de base des 

adultes.

Un peu plus de deux décennies après les constats de Braslavsky 

(2001), ce mouvement de réformes curriculaires se positionne au cœur 

de débats importants sur l’éducation un peu partout à travers le monde 

4. Il est important de préciser la conception du curriculum véhiculée dans ce texte  : Un 

curriculum est un système global, dynamique et complexe constitué d’un ensemble 

de composantes à visée éducative. Dans une perspective holistique, ces composantes 

sont solidaires et articulées entre elles. Elles permettent l’orientation et l’opéra-

tionnalisation d’un système éducatif à travers des plans d’actions pédagogiques et 

administratifs cohérents. Dans le cheminement de son propre développement, un 

curriculum adopte des formats différents. Un curriculum est ancré dans les réalités 

historiques, sociales, linguistiques, politiques, religieuses, géographiques et cultu-

relles d’un pays, d’une région ou d’une localité (définition adaptée de Jonnaert, 

Ettayebi et al., 2009, p. 57).

5. Cecilia Braslavsky a été directrice du Bureau International de l’Éducation de l’UNESCO 

(BIE) à Genève de 2000 à 2005. Ses écrits sont une référence incontournable dans le 

champ curriculaire. Cecilia Braslavsky est décédée en 2005.
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(Tawil, Akkari et al., 2012). En témoigne, par exemple, le numéro 

thématique de la Revue internationale d’Éducation de Sèvres (56, 

2011) 6. C’est à travers, entre autres, les processus de planification de 

ces réformes curriculaires que cette notion s’introduit par la grande porte 

dans le champ de l’éducation. Par exemple, évoquant les États généraux 

sur l’éducation au Québec (Ministère de l’Éducation du Québec, 1996), 

qui ont précédé la réforme du curriculum, Bisaillon 7 (2007, p. 12), rap-

pelle que « du point de vue des quelque 2 500 jeunes personnes rencon-

trées par les commissaires, donner du sens à l’école était une priorité. 

À cet égard, des liens devaient être établis avec le choix de l’approche 

par compétences comme composante de l’organisation des apprentis-

sages. » Les attentes à l’égard de la notion de compétence choisie comme 

élément central, voire comme cadre organisateur, pour de nombreux 

nouveaux programmes éducatifs 8 sont importantes pour les systèmes 

éducatifs et leurs offres de formation. L’utilisation de la notion de compé-

tence se généralise par là dans le champ de l’éducation, tant au Québec 

que dans d’autres régions du monde. Cette notion joue désormais un 

rôle majeur dans la structuration des contenus des programmes éduca-

tifs et, corollairement, dans les démarches d’évaluation des acquis des 

apprentissages.

La notion de compétence fait- elle pour autant l’unanimité ?

Une position controversée. La littérature francophone contempo-

raine en sciences humaines, plus particulièrement en sciences de l’éducation, 

en ergonomie, en linguistique, en psychologie du travail et en didactique 

professionnelle, abonde de textes et d’ouvrages traitant de la notion de 

 compétence (Montmollin, 1986 ; D’Hainaut, 1988 ; Jonnaert, Lauwaers 

et al., 1990 ; Leplat, 1991 ; Perrenoud, 1997, 2001a, 2001b ; Boutin 

6. Rédacteur invité, R.- F. Gauthier, « Le curriculum dans les politiques éducatives ».

7. Robert Bisaillon était à l’époque le sous- ministre de l’Éducation qui a œuvré à la 

réforme, appelée plus tard le Renouveau pédagogique au Québec, dont l’implantation 

a été amorcée dans les écoles primaires québécoises en 2000 : http://www.mels.gouv.

qc.ca/lancement/R au Québecenouveau_ped/

8. L’expression « Programme éducatif » est utilisée dans ce texte en tant que standard 

précisé dans la Classification Internationale Type de l’Éducation (CITÉ) (Institut de 

Statistique de l’UNESCO, ISU, version amendée lors de la Conférence générale 

de l’UNESCO en novembre 2011). « Les programmes éducatifs présentent les infor-

mations utiles à l’organisation d’activités d’enseignement, d’apprentissage et d’éva-

luation. C’est à travers les programmes éducatifs qu’un curriculum devient opérant 

dans les salles de classe. Il y a en général un certain nombre de programmes éduca-

tifs dans un curriculum, mais il ne devrait, en principe, y avoir qu’un seul curriculum 

pour un système éducatif » (adapté de Jonnaert et Ettayebi, 2007, pp. 24-25). À tra-

vers tout ce texte, l’expression « Programme éducatif » est strictement utilisée dans 

ce sens et ne peut être superposée à celle de curriculum. La CITÉ peut être consul-

tée sur le site de l’ISU : http://www.uis.unesco.org/Education/Documents/UNESCO_

GC_36C- 19_ISCED_FR.pdf.
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et Julien, 2000 ; Pastré et Samurçay, 2001 ; Jonnaert, 2002 ; Jonnaert, 

Barrette et al., 2004 ; Tardif, 2003 ; Legendre, 2004 ; etc.). Il n’existe 

cependant pas de réel consensus à propos de cette notion (Jonnaert, 

2009/2002 ; Ayotte- Beaudet, 2013 ; etc.).

Dans le bouillonnement contemporain des débats sur l’éduca-

tion, l’utilisation de la notion de compétence pour la codification des 

contenus des apprentissages scolaires dans les programmes éducatifs 

est régulièrement questionnée, voire remise en cause (Melouki, 2010 ; 

Tehio, 2010 ; Opertti, 2008 ; Ettayebi, Opertti et al., 2008 ; Bernard, 

Nkengne et al., 2007 ; etc.). Plusieurs chercheurs ont analysé la litté-

rature relative à cette notion et montrent combien cette dernière est, 

à ce jour encore, peu stabilisée (Ayotte, 2013 ; Wesselink, R. ; Dekker- 

Groen et al., 2010 ; Crahay, 2006 ; Bronkart et Dolz, 2002 ; etc.). 

L’utilisation de cette notion est régulièrement au cœur de controverses 

(Crahay, 2006).

Mais alors qu’évaluer, lorsque, malgré tout, le développement 

de  compétences par les personnes s’est érigé de façon quasi universelle 

en finalité de nombreuses formations (Braslavsky, 2001) ? La notion de 

 compétence parvient- elle à se dégager de la nébuleuse théorique dans 

laquelle elle semble s’être enfoncée ?

Des définitions approximatives. La compétence des acteurs 

sociaux est sur toutes les lèvres, mais bénéficie- t-elle pour autant de cadres 

théoriques suffisants ? Des définitions lacunaires, d’autres tautologiques ou 

simplement inscrites dans un rapport de synonymie entre plusieurs termes 

jalonnent la littérature sur la question et rendent opaques les définitions 

pourtant les plus citées de la notion de compétence. Un rapide parcours des 

difficultés rencontrées lors de l’analyse de ces définitions (Ayotte- Beaudet, 

2013 ; Jonnaert, Barrette et al., 2006 ; Jonnaert, Barrette et al., 2004 ; 

Jonnaert, 2009/2002 ; etc.) permet de  comprendre le brouillard séman-

tique dans lequel se cache la notion de compétence.

Par exemple, pour l’OCDE (2000), la compétence est la capa-

cité de faire quelque chose. Pour Pastré et Samurçay (2001), la compé-

tence serait un rapport de la personne aux situations. Ces approches 

se résument à des formules lapidaires, au départ desquelles la notion 

de compétence reste vague, même si ces formules mettent en exergue 

une des dimensions d’une compétence  : l’action de la personne pour 

l’OCDE (2000) ; le rapport des personnes aux situations pour Pastré 

et Samurçay (2001). Ces définitions restent cependant insuffisantes. 

La littérature sur la notion de compétence est jalonnée de ce type de 

 définitions lacunaires.

D’autres définitions semblent plus élaborées. Ainsi, pour le ministère 

canadien des Ressources humaines et du Développement des  compétences 
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(RHDCC 9) 10  : « On entend généralement par  compétences en alphabé-
tisation les quatre compétences suivantes  :  lecture, rédaction,   utilisation 

des documents et calcul. Les compétences essentielles sont les  compé-

tences  nécessaires en milieu de travail. Elles comprennent les quatre 

compétences en alphabétisation énumérées ci- dessus ainsi que les 

cinq compétences suivantes  : informatique, capacité de raisonnement, 

 communication orale, travail d’équipe et formation continue. […] Ces 

 compétences clés sont une base à partir de laquelle une personne acquiert 

d’autres compétences et apprend à évoluer au travail et à s’adapter aux 

changements du milieu de travail. » Ces compétences font ensuite l’ob-

jet de précisions. Par exemple, pour le ministère RHDCC, la compétence 

« informatique » est définie comme suit 11  : « L’informatique est utilisée de 

manières variées et plus ou moins complexes selon le groupe profession-

nel. » Cette définition, même avec les précisions relatives à chacune des 

compétences évoquées, est tautologique : l’objet de la définition et la défi-

nition elle- même ne sont que la répétition du même terme (« les compé-

tences sont les  compétences »).

Analysant différentes conceptions de la notion de compétence, 

Jonnaert, Barrette et al. (2004) montrent en outre que des rapports de syno-

nymie sont souvent établis entre les termes de compétence et de  capacité 12. 

Plusieurs définitions de référence de la notion de compétence  commencent 

par  : « La compétence est la capacité de… », définissant un mot par un 

autre mot. Cette superposition entre le terme compétence et celui de capa-

cité ne permet pas de faire sortir la notion de  compétence de la nébu-

leuse théorique dans laquelle elle s’est  progressivement  enfoncée  : « Ces 

deux concepts, capacité et compétence, se situent à des niveaux séman-

tiques différents. La compétence englobe la capacité, mais  l’inverse n’est 

pas vrai. Les capacités sont constitutives d’une compétence, mais l’inverse 

n’est pas vrai non plus. » Jonnaert, Barrette et al. (2004, pp. 674-675). 

En effet, une capacité est constitutive de la compétence qui l’a activée et 

coordonnée avec d’autres catégories de ressources dans une situation et un 

contexte déterminés. Plusieurs capacités coordonnées à  plusieurs ressources 

apparaissent en situation comme un véritable faisceau opératoire de res-

sources (Allal, 2002, p. 81) pour le traitement d’une situation. Confondre 

9. RDHCC : Ressources humaines et développement des compétences Canada.

10. http://www.rhdcc.gc.ca/fra/competence/ACE/definitions/definitions.shtml.

11. http://www.rhdcc.gc.ca/fra/competence/ACE/definitions/definitions.shtml#Informatique.

12. Le concept de capacité a été clarifié dans plusieurs travaux de recherche dirigés par 

Ph.  Jonnaert à l’intérieur d’un vaste programme de recherche financé successive-

ment par différents organismes subventionnaires en Belgique et au Canada  : Fonds 

belges d’initiative ministérielle ; Conseil canadien de la recherche en sciences humaines 

(CRSH) ; Fonds québécois, recherche, société et culture (FQRSC) (Jonnaert, Lauwaers 

et al., 1990 ; Jonnaert, 2002, 2009 ; Jonnaert, Barrette et al., 2004 ; etc.). Une pre-

mière synthèse de ces travaux peut être lue dans Jonnaert (2009/2002).
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compétence et capacité en les plaçant dans un rapport de synonymie, 

c’est confondre une finalité, le développement d’une compétence et un 

des moyens mis en œuvre pour l’atteindre : la mobilisation des ressources 

cognitives que sont les capacités.

Des difficultés diverses apparaissent dans les définitions analysées, 

lorsque, par exemple, une définition de référence, telle celle de D’Hainaut 

(1988), assimile la compétence à un ensemble de catégories de savoirs 

(savoirs, savoir- faire, savoir- être, etc.). Ce glissement sémantique n’est 
pas anodin. Il est répercuté dans plusieurs travaux actuels sur les compé-
tences, particulièrement au niveau de la problématique de l’évaluation des 
 compétences. En effet, puisque la compétence est un ensemble de caté-
gories de savoirs, ce sont, en toute logique, ces savoirs qui sont évalués. 
Mais une compétence est- elle réductible à une, parfois plusieurs, catégorie(s) 
de savoirs ? 13

Des définitions tautologiques, des rapports de synonymie entre la 
notion de compétence et d’autres notions ou concepts, des confusions et 
des glissements sémantiques ont enfoncé la notion de compétence dans une 
nébuleuse théorique difficile à détricoter.

L’objet compétence qui serait à évaluer reste un objet mal défini, 
malgré une quantité importante d’écrits à son propos. Mais est- il possible 
d’évaluer un objet mal défini ?

Une évaluation dont l’objet reste mal défini. Les propos 
actuels sur les compétences ne sont pas suffisamment opérationnels, ils ne 
clarifient pas l’objet « compétence » à évaluer. Analyser un objet dans l’ob-
jectif de l’évaluer nécessite de le définir, d’en énoncer les différentes dimen-
sions desquelles pourront se dégager des indicateurs et des critères. Même 
si la notion de compétence est un objet très courtisé en éducation, celle- ci 
n’est pas suffisamment stabilisée pour prétendre en faire un objet précis 
à évaluer. La variété des perspectives issues de la littérature sur la notion 
de compétence (Ayotte- Beaudet, 2013) a pour conséquence que, même si 
différents chercheurs en éducation parlent d’évaluation de compétences, ils 
ne parlent cependant ni de la même évaluation ni du même objet (voir, par 
exemple, les actes du 22e colloque de l’ADMEE à l’Université de Minho en 
janvier 2010) 14.

Comprendre ce que les acteurs de l’éducation évaluent lorsqu’ils 
évaluent des compétences nécessite d’abord de cerner leur propre 
conception de cette notion. S’ils ne parlent pas de la même compétence, 
toute velléité de comparer ces travaux d’évaluation des compétences est 

13. Ce débat est développé dans Jonnaert, Barrette et al. (2004, pp. 680-681).

14. Évaluation et curriculum. Actes du 22e colloque international de l’ADMEE. Universidade 

de Minho, 14-16 janvier 2010. En ligne : http://webs.iep.uminho.pt/admee/pt/actas/

ActasADMEE2010_V2.pdf.
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aléatoire. Dans un travail comparatif du contenu d’un certain nombre 
de grandes enquêtes internationales 15, une équipe de chercheurs de 
la CUDC (Furtuna, Sambote- Benazo et al., 2013), montre que « les 

grandes enquêtes  internationales ciblent en général les acquis d’élèves 
qui vivent leur scolarité à l’intérieur de systèmes éducatifs, souvent déjà 
rénovés, ou qui sont en voie de réformer leur curriculum. Beaucoup 
de ces  systèmes éducatifs, que ce soit ceux des pays développés ou 
ceux des pays en voie de développement, ont choisi le développe-
ment de  compétences par les élèves comme finalité de leur curriculum. 
Cependant, les items de la plupart de ces grandes enquêtes internatio-
nales ne prennent pas les  compétences en considération. Tout au plus, 
ils permettent de  vérifier dans quelle mesure un élève maîtrise certaines 
ressources (quelques savoirs, des techniques, parfois des méthodes), 
voire certaines habiletés (des actions que l’élève peut poser sur des 
objets), sans plus » (p. 104).

Alors, qu’évaluer lorsqu’il s’agit d’évaluer une compétence ? Une 
modélisation de la notion de compétence s’avère indispensable afin de 
pouvoir l’évaluer.

3.  UNE MODÉLISATION DE LA NOTION DE COMPÉTENCE

3.1  L’évaluation d’une compétence : 

une problématique inscrite dans la complexité

La problématique de l’évaluation d’une compétence s’inscrit dans 
la complexité et porte sur l’ensemble des éléments constitutifs du réseau 
sémantique de cet objet particulier  : de la situation à son traitement, de 
la maîtrise de ressources appropriées jusqu’à la compétence elle- même 
de  la personne ou d’un collectif de personnes, etc. Une problématisation 
de la notion de compétence passe par l’identification de ces éléments, leur 
organisation et leur articulation de façon dynamique. La complexité carac-
térise cette problématisation.

Legendre (2004, pp.  32-33) développe la notion de compétence 
dans une perspective complexe résumée en quatre caractéristiques :

 – La compétence est complexe  : elle résulte de l’organisation dyna-

mique de ses composantes.

15. Programme d’appui aux systèmes éducatifs des pays ayant le français en partage 

(PASEC) ; Progress in International Reading Literacy Study (PIRLS) ; Programme 

International pour le Suivi des Acquis des Élèves (PISA) ; Programme Pancanadien 

d’évaluation du Conseil des ministres de l’Éducation du Canada (PPCE) ; Southern and 

Eastern Africa Consortium for Monitoring Educational Quality (SACMEQ) ; Trends in 

International Mathematics and Science Study (TIMMS).
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 – La compétence est globale et intégrative : elle fait appel à des res-

sources variées qui ne sont pas nécessairement les mêmes d’un indi-

vidu à un autre.

 – La compétence est interactive  : elle est liée aux situations dont 

elle permet la maîtrise et se développe à travers son utilisation en 

situation.

 – La compétence est évolutive  : elle est toujours susceptible d’évo-

luer du fait même de ses interactions continues avec des contextes 

et des situations diversifiés.

La notion de compétence a donc plutôt tendance à référer aux 

actions et aux résultats des actions de personnes traitant une situation. 

En ce sens, une compétence se construit en situation et s’inscrit dans la 

durée, celle du temps long d’un processus d’apprentissage. Le rapport 

des personnes aux situations [Pastré et Samurçay, (2001)] est essen-

tiel dans la réflexion sur les compétences, mais il n’est pas suffisant. La 

complexité de ce rapport, mais surtout celle d’une situation, et enfin 

la complexité des familles de situations dans laquelle une situation est 

nécessairement incluse introduisent cette complexité dans la définition 

même d’une compétence.

Mais de quelles familles de situations parle- t-on ?

3.2  Les familles de situations : le point d’ancrage 

du développement d’une compétence

Une compétence est déclarée telle au terme d’un processus  complexe 

d’adaptation d’une série d’éléments au traitement d’une situation par des 

personnes. Ces personnes construisent des réponses aux sollicitations de 

leurs propres actions en situation en fonction de ressources dont elles dis-

posent ou pour lesquelles elles mettent en place des démarches pour les 

obtenir, dont des démarches d’apprentissage. Ces actions et ces situations 

sont fondamentalement sociales. Elles sont inscrites dans de multiples rela-

tions avec mille et une facettes de la communauté au sein de laquelle se 

vit le traitement de la situation. Les situations elles- mêmes sont incluses 

dans des familles de situations inscrites dans les vécus sociaux quotidiens 

des communautés qui les ont identifiées et définies. Les situations vécues 

lors des apprentissages scolaires partagent les mêmes caractéristiques et les 

mêmes propriétés que les autres situations qui appartiennent à la même 

famille de situations.

Par exemple, au cours d’un projet réalisé en appui au ministère de 

l’Éducation de base du Niger, les équipes de la CUDC, avec leurs parte-

naires nigériens, ont réalisé 46 focus groupes avec les personnes directe-

ment impliquées dans l’éducation des enfants (les familles, les enseignants, 
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les responsables des communautés locales, etc.) dans différentes sous- 

régions du pays. Ils ont ainsi recueilli des centaines de formulations de 

situations par les participants à ces focus groupes. Il s’agit des situa-

tions que les familles des enfants nigériens et les partenaires nigériens 

de l’éducation ont identifiées comme prioritaires. Ces derniers souhai-

tent que leurs enfants développent à l’école les compétences pour pou-

voir les traiter efficacement 16. Au cours d’un atelier national à Niamey, 

ces situations ont été analysées, reformulées, organisées entre elles et 

regroupées en un certain nombre de catégories ou classes de situations 

par les chercheurs de la CUDC et leurs partenaires nigériens. Ce sont ces 

catégories que les chercheurs de la CUDC ont désignées sous le terme 

de familles de situations (Charland et Cyr, 2013 ; Jonnaert, 2011 ; 

Jonnaert, Charland et al., 2010 ; etc.). D’autres démarches similaires 

ont été réalisées par les chercheurs de la CUDC dans différents projets : 

au Québec, dans un projet de réforme de la formation des adultes, en 

République de Madagascar, dans un projet de réforme de l’éducation de 

base, et dans d’autres projets en République démocratique du Congo, en 

République de Côte d’Ivoire, etc. Au départ de ces enquêtes des banques 

de situations ont été construites dans différents champs disciplinaires 17. 

Elles sont organisées en un certain nombre de catégories, les familles 

de situations, et des exemples de situations précisent chacune de ces 

familles. Une famille de situation définit en extension les propriétés et 

les caractéristiques des situations qu’elle inclut. Une méthodologie s’est 

développée et a été validée au cours des différents travaux de la CUDC 

(Tahirou, 2013 ; Jonnaert, Charland et al., 2010 ; Ettayebi, Tahirou et 

al., 2008 ; etc.).

Ces familles de situations et les situations qu’elles incluent sont deve-

nues incontournables dans le travail sur le développement des compétences 

puisqu’une compétence se développe toujours en situation. La compétence 

16. Au moment de la réalisation de ces enquêtes sur le terrain (en 2005), le Niger vivait 

une grave crise alimentaire. Les familles rendaient l’école responsable de cette situation 

dramatique, car selon elles les enfants qui fréquentent l’école ne sont plus capables de 

réaliser une série de tâches élémentaires de survie au village. Ces tâches ont été ins-

crites dans des situations qui ont permis de mieux les définir et de les inscrire dans des 

familles de situations. Aujourd’hui, une série de contenus d’apprentissage sont organi-

sés à l’intérieur de ces familles de situations qui ont du sens pour les élèves nigériens 

et qui répondent aux besoins de leurs communautés.

17. Quelques exemples de banques de situations accessibles sur le Net :

 www.csrs.qc.ca/fr/fenetre- pedagogique/mathematique/index.html

 http://www.fse.ulaval.ca/ldeblois/site_claris/situations_projets/situations_projets_geo.

htm

 http://www.cslaval.qc.ca/apo/banque_situations- problemes/072B.htm

 www.unites.uqam.ca/enssc/projets/Techno/Boite/SAE%5B1%5D.doc
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est l’aboutissement du traitement réussi et socialement acceptable de la 

situation dans laquelle se trouve à un moment donné une personne ou un 

collectif de personnes.

La modélisation de la notion de compétence se situe nécessaire-

ment au cœur de la complexité du traitement d’une situation par une per-

sonne ou un collectif de personnes dont le résultat sera validé et accepté 

par la communauté à laquelle ils appartiennent. Dans toute démarche 

d’évaluation, le chercheur modélise d’abord l’objet à évaluer. Sans modèle, 

une évaluation ne dispose pas de référence et ne peut donc prétendre à 

une  quelconque validité (Laveault, 2007). Ce n’est qu’après ce travail de 

modélisation que la compétence peut être problématisée et ensuite définie 

comme objet à évaluer.

3.3  Six éléments constitutifs de la notion de compétence

Actuellement, les chercheurs de la CUDC, Jonnaert, Ettayebi et 

al. (2009) identifient six éléments constitutifs de la zone sémantique 

de la notion de compétence dans le champ de l’éducation. Ces élé-

ments, ou dimensions se dégagent de façon plus ou moins récurrente 

des analyses de corpus de définitions extraites de la littérature actuelle 

sur la thématique générale du développement de compétences dans le 

champ de l’éducation (Ayotte- Beaudet, 2013 ; Jonnaert, 2009/2002 ; 
Jonnaert,  Barrette et al., 2006 ; Jonnaert, Barrette et al., 2005 ; 
Jonnaert, 2002 ; etc.).

Six éléments constitutifs d’une compétence :

1. une compétence est toujours associée à une situation plus ou moins 
bien circonscrite à travers un certain nombre de circonstances ;

2. les champs d’expériences de la personne ou du collectif de per-
sonnes impliqués dans le traitement de cette situation sont déter-
minants pour le développement d’une compétence ; ce champ 
d’expériences inclut les connaissances des personnes ;

3. le développement d’une compétence repose sur la mobilisation et la 
coordination par une personne ou un collectif de personnes d’une 
diversité de ressources : des ressources propres aux personnes, des 
ressources spécifiques à certaines circonstances de la situation et de 
son contexte, et des ressources externes aux personnes, à la situa-
tion et à son contexte, etc. ;

4. une compétence n’est réellement construite que dans le cas d’un trai-
tement achevé, réussi et socialement acceptable d’une situation ;

5. une compétence résulte du processus complexe du traitement d’une 
situation plus ou moins bien circonscrite ; la compétence n’est pas 
ce processus, le processus est le traitement de la situation par une 
personne ou par un collectif de personnes ;
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6. une compétence n’est pas prédictible et ne peut donc être défi-

nie a priori ; elle est fonction des actions d’une personne ou d’un 

collectif de personnes, de leurs propres connaissances, de leur 

compréhension de la situation, de ce qu’elles imaginent qu’elles 

peuvent faire dans cette situation, des ressources dont elles dis-

posent, des contraintes et des obstacles qu’elles rencontrent dans 

leur traitement de cette situation, de leurs champs d’expériences, 

etc.

Dans la zone sémantique de la compétence, ces éléments constitu-

tifs s’articulent entre eux et ne sont que peu dissociables.

3.4  D’autres éléments constitutifs de la zone sémantique 

d’une compétence

D’autres éléments sont récurrents à travers les définitions analysées : 

celles de ressources, de contraintes et d’obstacles, celles d’activité et de 

traitement efficace, celles d’adaptabilité et de viabilité. L’idée que le trai-

tement de la situation doit être achevé pour qu’une compétence soit pro-

clamée revient dans pratiquement toutes les définitions. Enfin, le fait que 

le résultat d’un traitement d’une situation doit être socialement acceptable 

introduit dans la définition même de la notion de compétence une dimen-

sion éthique non négligeable.

3.5  Les situations

À toute compétence correspondent au minimum une situation et 

une famille de situations dans lesquelles elle se développe, se construit 

et  s’adapte. Toute référence à une compétence renvoie nécessairement à 

la situation au départ de laquelle elle a pu être construite. En outre, cette 

situation elle- même convie de facto les situations qui lui sont quasi iso-

morphes et qui appartiennent à la même famille, c’est- à- dire qui partagent 

avec elle un certain nombre de caractéristiques et de propriétés (Jonnaert, 

2010). En général, une situation est incluse dans une famille de situations, 

à moins que, par elle- même, elle ne constitue un singleton, c’est- à- dire un 

ensemble n’incluant qu’un seul élément.

3.6  Le quasi- isomorphisme des situations 

d’une même famille

Les situations d’une même famille partagent des caractéristiques et 

des propriétés. La compétence développée dans l’une de ces situations 

peut, le plus souvent, être adaptée aux autres situations de la même famille 

(Jonnaert, 2004).
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L’idée selon laquelle une situation appartient à une famille de situa-

tions (ou « catégorie ») 18 permet de comprendre l’adaptation éventuelle 

d’une compétence construite dans une situation à une autre qui lui est 

presque isomorphe. C’est au niveau de la reconnaissance de cet isomor-

phisme des situations que les champs des expériences antérieures des 

personnes sont essentiels. C’est également par la reconnaissance de l’iso-

morphisme des situations que les personnes peuvent ou non mobiliser des 

connaissances antérieures utiles au traitement de la situation à laquelle ils 

sont actuellement confrontés. Jonnaert et Laveault (1994) évoquent à ce 

niveau le degré de familiarité des personnes par rapport à la situation à 

laquelle elles sont confrontées 19.

Sur la base de l’ensemble de ces éléments, un essai de définition 

peut être suggéré.

3.7  Essai de définition de la notion de compétence

L’ensemble de ces éléments est synthétisé dans l’essai de définition 
suivant, reformulé au départ de Jonnaert et al. (2005, p. 674) :

 – Une compétence se développe en situation et est le résultat du 
traitement achevé et socialement accepté de cette situation par 
une personne ou un collectif de personnes dans un contexte déter-
miné.

 – Ce traitement repose sur le champ des expériences vécues par les 
personnes dans d’autres situations plus ou moins isomorphes à celle 
qui fait l’objet d’un traitement.

 – Ce traitement s’appuie sur un ensemble de ressources, de 
contraintes et d’obstacles et sur des actions ; la réussite de ce trai-
tement est fonction de la personne ou du collectif de personnes, 
de leurs expériences de vie, de leur compréhension de la situation, 
de  la situation elle- même et du contexte, des ressources des per-
sonnes elles- mêmes et de celles disponibles parmi les circonstances 
de la situation.

18. D’autres termes, proches de l’expression « famille de situations » sont parfois utilisés  : 

« catégorie », « ensemble », « classe de situations », etc. Au cours de leurs travaux sur le 

terrain, les chercheurs de la CUDC ont progressivement adopté l’expression « famille de 

situations », se dégageant ainsi de débats autour de termes utilisés dans d’autres champs 

disciplinaires telles, par exemple, les théories ensemblistes et les mathématiques modernes.

19. C’est l’équivalence du degré de familiarité à plusieurs situations pour une même per-

sonne qui permet d’en définir, pour cette personne, le niveau de l’isomorphisme des 

situations. Cette analyse a priori du degré de familiarité est capitale pour comprendre 

ce qu’une personne ou un groupe de personnes peuvent ou non injecter dans une 

situation qui leur est plus ou moins familière, et donc qui est plus ou moins isomorphe 

à des situations qu’elles ont déjà rencontrées (Jonnaert et Laveault, 1994 ; Jonnaert, 

Lauwaers et al., 1994).
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 – La compétence est l’aboutissement de ce processus complexe, 

dynamique et dialectique de traitement ; elle est spécifique à la 

situation traitée avec succès et peut être adaptée à d’autres situa-

tions qui sont presque isomorphes à la situation actuelle et qui 

appartiennent à la même famille de situations.

Comment organiser ces éléments entre eux ?

4.  UNE TRAME CONCEPTUELLE

Les éléments constitutifs de la zone sémantique d’une compétence 

se retrouvent dans cet essai de définition. Ils permettent d’en préciser 

une trame conceptuelle qui sert de modèle de référence à l’évalua-

tion d’une compétence. Cette trame conceptuelle a été validée au cours 

de différentes recherches effectuées à la CUDC (Jonnaert, Barrette et 

al., 2004 ; Jonnaert, Barrette et al., 2006 ; etc.). La trame concep-

tuelle articule entre eux les éléments constitutifs de la zone séman-

tique d’une compétence en les organisant en différents cadres. Tous ces 

éléments se retrouvent nécessairement, d’une manière ou d’une autre, 

en interaction dans les situations auxquelles les personnes sont confron-

tées. Pour élaborer cette trame, les chercheurs de la CUDC prennent en 

considération :

1. un contexte ;

2. une personne ou un collectif de personnes ;

3. un cadre situationnel : une situation et sa famille de situations ;

4. un champ d’expériences vécues antérieurement par la personne ou 

le collectif de personnes dans des situations quasi isomorphes à la 

situation en cours de traitement ;

5. un cadre d’actions  : des catégories d’actions incluant un certain 

nombre d’actions mises en œuvre par une ou plusieurs personnes 

dans cette situation ;

6. un cadre des ressources : des ressources utilisées pour le dévelop-

pement de la compétence ;

7. un cadre d’évaluation : des résultats obtenus, des transformations 

observées dans la situation et sur les personnes, et des critères qui 

permettent d’affirmer que le traitement de la situation est achevé, 

réussi et socialement acceptable.

L’ensemble de ces éléments sont définis dans cinq cadres qui, arti-

culés entre eux, modélisent la zone sémantique d’une compétence en une 

trame présentée dans la figure 2.1.
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Figure 2.1. Trame conceptuelle de la compétence

Un Contexte

• Des familles de situations ;
• Des situations

Une personne, ou un
collectif de personnes,
en action et en situation

Un champ d’expériences
vécues dans des situations
presque isomorphes

Une compétence
se développe en situation :
la situation en est le point 
de départ (la source) et le point 
d’arrivée (le critère)

Une compétence se manifeste
à travers les résultats
coordonnés d’un ensemble
d’actions qu’une personne 
mène en situation

Une compétence
résulte d’un
traitement efficace
et acceptable
d’une situation

Une compétence
n’apparaît que si
les résultats
des actions
de la personne
en situation sont
jugés réussis
et acceptable

Une compétence
s’appuie sur 
un certain nombre
de ressources

Un cadre
d’action :

Une compétence
est fonction 
de la compréhension
qu’une personne
a de ce qui est
attendu d’elle 
dans une situation
bien précise

• Des catégories
 d’action ;
• Des actions ;
• Des traitements
 compétents

Un cadre
de ressources :
• Des ressources
 internes ;
• Des ressources
 externes

Un cadre
d’évaluation :
• Des attentes ;
• Des critères

Un cadre situationnel :

Une compétence n’apparaît
que si les résultats des actions
de la personne en situation
sont jugés réussis et acceptable

Légende :

1. Le cadre situationnel précise :

 – une famille de situations qui définit les caractéristiques et les propriétés 

 communes à toutes les situations de cette famille ; cette famille de situations 

est générique et inclut un certain nombre de situations ;

 – une situation dans laquelle la personne ou le collectif de personnes agis-

sent concrètement hic et nunc ; la situation est particulière ; une situa-

tion est un ensemble de circonstances ; certaines de ces circonstances sont 

des ressources pour son traitement par les personnes, d’autres sont des 

contraintes, voire des obstacles ;
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 – la famille de situations et la situation sont elles- mêmes incluses dans un 

contexte plus vaste qui permet aux personnes de construire le sens de la 

situation dans laquelle ils agissent hic et nunc.

2. Le cadre du champ d’expériences fait référence :

 – aux expériences et aux actions antérieures vécues par les personnes dans 

des situations plus ou moins isomorphes à la situation actuelle, et pour les-

quelles elles ont parfois déjà construit des traitements compétents qui peu-

vent ou non être adaptés à la situation actuelle ;

 – aux connaissances des personnes, viables et adaptables ou non à la situa-

tion actuelle.

3. Le cadre de ressources permet d’identifier :

 – des ressources propres aux personnes : elles sont cognitives, conatives et 

corporelles ;

 – de ressources spécifiques à la situation  : ce sont des circonstances de la 

situation qui en facilitent le traitement ;

 – des ressources externes : ce sont des ressources que les personnes mobi-

lisent hors de la situation pour en construire un traitement.

4. Le cadre d’actions précise :

 – des catégories d’actions définissant des propriétés communes aux actions 

possibles dans la situation ; les catégories d’actions sont génériques et 

inclusives ; elles incluent un certain nombre d’actions potentielles en 

situation ;

 – des actions contextualisées dans la situation ; elles permettent la mise en 

œuvre d’un traitement en s’appuyant sur un certain nombre de ressources ; 

elles sont concrètes ; la mise en œuvre des actions nécessite aussi la prise 

en considération des contraintes relevant de certaines circonstances de la 

situation ;

 – un traitement qui articule un certain nombre d’actions à un certain 

nombre de ressources ; ce traitement peut prendre des formes très 

variées, depuis l’application linéaire d’une technique en passant par 

l’utilisation d’une méthode, jusqu’au développement d’une stratégie par-

ticulière adaptée à la situation ; chaque traitement est spécifique aux 

personnes et à la situation actuelle, il peut éventuellement être adapté 

à d’autres situations quasi isomorphes appartenant à la même famille 

de situations.

5. Le cadre d’évaluation précise :

 – le type de traitement attendu pour que la situation soit réellement traitée et 

socialement acceptée : le traitement compétent ;

 – des critères qui permettent de vérifier dans quelle mesure le traitement 

compétent de la situation est atteint.

Ces cinq cadres s’articulent entre eux étroitement et caractérisent 

la trame conceptuelle de la notion de compétence dans un modèle. Une 

compétence, résultat des actions en situation d’une personne ou d’un col-

lectif de personnes, est toujours unique. Elle est rarement reproductible 
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comme telle et intégralement d’une situation à une autre ou d’une per-

sonne à une autre, sans adaptation. Bien plus, les situations auxquelles la 

compétence pourrait être adaptée relèvent en général d’une même famille 

de situations et sont quasi isomorphes à la situation dans laquelle elle a 

été construite.

Cette trame conceptuelle permet de disposer d’une proposi-

tion de modèle de référence pour évaluer une compétence. Il s’agit 

de situer l’ action d’un évaluateur par rapport au contenu d’un des cinq 

cadres de la trame conceptuelle de la compétence. Il est aisé, à l’ana-

lyse des travaux présentés au colloque de l’ADMEE à Luxembourg 

(2012), de situer les cadres les plus sollicités par les évaluateurs. 

Chacun de ces cinq cadres pose cependant des questions différentes 

aux évaluateurs.

5.  DES QUESTIONS AUX ÉVALUATEURS

« Qu’évaluons- nous lorsque nous évaluons des compétences ? » C’est 

au départ de ces différents cadres qu’une évaluation de la compétence d’une 

personne ou d’un collectif de personnes peut être envisagée et qu’une plu-

ralité d’outils d’évaluation peut être projetée. Étroitement articulés entre 

eux, même s’ils sont appliqués aux différents moments du développement 

d’une compétence, ces outils permettent à l’évaluateur de décrire complète-

ment l’état d’une compétence à un moment donné de son développement, 

et ce, sans la dénaturer. Par là, un diagnostic opérationnel de la compé-

tence d’une personne ou d’un collectif de personnes peut être posé. Une 

compétence est un objet à dimensions multiples, son évaluation est mul-

tiréférenciée.

Des outils spécifiques correspondent à chacune des dimensions 

à évaluer. Pour évaluer une compétence et son développement, il s’agit 

d’abord de disposer de différentes grilles qui permettent l’analyse des 

situations, des actions et des ressources (exemples dans Jonnaert, 2010 : 

ensembles de grilles d’analyse des situations et outils d’analyse de la struc-

ture interne des situations ; Simbagoye, Jonnaert, Cossi et Defise, 2011 : 

outils d’analyse des ressources et des contraintes en situation). Il s’agit 

ensuite de mettre en place des techniques d’observation et d’analyse 

des résultats de ces observations de la personne en action en situation, 

etc. (exemples  : méthodologie de l’observation en situation  : Martineau, 

2005 ; travaux de la didactique professionnelle : Pastré, Mayen, Savoyant, 

etc.). De très nombreux exemples de pratique réflexive existent, combi-

nés à l’utilisation du portfolio ou des méthodes des incidents critiques. La 

littérature sur la question fournit une panoplie importante d’outils qui per-

mettent de développer une méthodologie spécifique aux finalités de l’éva-

luation envisagée.
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Tableau 2.1. Questions relatives à l’évaluation d’une compétence 20

1. Moment de l’acte 

d’évaluation
2. Objet évalué

3. Questions 

de l’évaluateur

1.100 Avant la mise 
en place 
du processus 
de traitement 
de la situation

2.100 La situation que les personnes 
seront amenées à traiter

(Référence au cadre situationnel 
de la trame conceptuelle)

3.100 Comment évaluer la pertinence de la situation 
pour les personnes auxquelles elle sera suggérée ?

3.101 Comment évaluer la structure 

de la situation, son contenu et le type de traitement 
qu’elle peut générer chez les personnes ?

3.102 Comment évaluer les liens que 
les personnes pourront établir entre cette situation 
et d’autres situations quasi isomorphes à la situation 
actuelle et pour lesquelles elles auraient déjà 
développé une compétence ?

1.200 Durant 
le processus 

de traitement 
de la situation

2.200 Les actions que les personnes 
mettent en œuvre en situation

(Référence au cadre d’actions 
de la trame conceptuelle)

3.200 Comment évaluer la pertinence des actions 
mises en place par les personnes pour assurer 
le traitement de la situation ?

3.201 Comment évaluer l’articulation 

des différentes actions mises en place 
par les personnes pour assurerle traitement 
de la situation ?

2.210 Les ressources 
que les personnes mobilisent 
en situation

(Référence au cadre des ressources 
de la trame conceptuelle)

3.210 Comment évaluer la maîtrise 

des ressources par les personnes ?

3.211 Comment évaluer la pertinence 

de l’utilisation de certaines ressources avec 
certaines actions ?

3.212 Comment évaluer les combinaisons 
de plusieurs ressources et de plusieurs actions 
pour construire un traitement efficace ?

2.220 Le traitement de la situation 
par les personnes

(Référence aux combinaisons entre 
des éléments du cadre d’actions 
et des éléments du cadre de ressources 
de la trame conceptuelle)

3.220 Comment évaluer le traitement 

de la situation tel qu’il est mis en place 
par les personnes ?

1.300 Après 
le processus 
de traitement 
de la situation

2.300 La réflexion des personnes 
sur sa propre action

(Référence à l’impact du cadre 

d’évaluation sur l’ensemble 
des cadres de la trame conceptuelle)

3.300 Comment évaluer dans quelle mesure 
la compétence peut être évoquée, mise en mots 

et analysée par les personnes après le traitement 
et hors de la situation par les personnes ?

1.400 Après 
la réflexion 
sur l’action

2.400 La conceptualisation 
et l’adaptabilité de la compétence

(Référence à l’ensemble des éléments 

constitutifs de la trame conceptuelle, 
à leur articulationet à leur dynamisme)

3.400 Comment évaluer la conceptualisation 
et l’adaptabilité de la compétence à d’autres 
situations quasi isomorphes à la  situation 
actuelle ?

20. Le tableau 2.1 est repris à Jonnaert (2011b). Par une analyse rapide des écrits sur l’éva-
luation des compétences, ce texte permet de constater que de nombreuses évaluations 
ne portent finalement que sur une ou deux des questions évoquées dans ce tableau, 
mais rarement sur le développement complet d’une compétence.
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L’évaluation d’une compétence circule entre ces différents objets et 

ces différents moments. À chacune des questions de l’évaluateur, un ou plu-

sieurs outils spécifiques sont susceptibles d’aider les démarches d’évaluation. 

Il s’agit essentiellement d’outils d’analyse ou d’observation des personnes 

en action, en situation. En fonction de la finalité de l’évaluation envisagée, 

il est tout aussi pertinent de ne s’attarder que sur l’un ou l’autre aspect du 

développement de la compétence. Un chercheur peut très bien s’attarder à 

l’évaluation de certaines ressources, dont des connaissances, utiles au trai-

tement d’une situation. Il peut aussi se limiter à évaluer en tant que telle la 

compétence d’une personne. Au départ des lignes qui précèdent, il apparaît 

évident que l’évaluation d’une compétence ne peut se réaliser qu’en repla-

çant les personnes dans des situations quasi isomorphes à celles dans les-

quelles la compétence à évaluer a pu se développer.

Il est cependant important de bien comprendre qu’évaluer de façon 

ponctuelle une seule de ces dimensions n’est pas évaluer une compétence, 

tout au plus évalue- t-on une des dimensions d’une compétence.

6.  CONCLUSION

La notion de compétence et sa zone sémantique ont introduit la 

complexité dans les approches évaluatives comme dans les approches 

didactiques et pédagogiques des formations. Pourtant, l’apport essentiel de 

cette référence à la notion de compétence est le retour des situations et, par 

là, celui du sens des apprentissages, dans les formations. Cela ressemble à 

un truisme. Paradoxalement, c’est ce retour du sens dans les formations 

qui introduit un faisceau de difficultés pour lesquelles l’évaluateur ne dis-

pose pas encore réellement d’outils. Ou plutôt il dispose d’une boîte d’outils 

très diversifiés, mais comment les utilise- t-il pour évaluer une compétence ?

Évaluer la restitution par les apprenants des connaissances décon-

textualisées ne pose aucun problème d’évaluation. Évaluer comment une 

personne traite efficacement une situation qui a du sens est un réel pro-

blème !

Ce texte montre avant tout la multidimensionnalité de la notion de 

compétence. Plusieurs travaux relatifs à l’évaluation des compétences ont 

réduit cette problématique complexe à l’évaluation de quelques objets iso-

lés de la complexité et de la dynamique d’une compétence. Cette notion 

de compétence reste mal comprise par bien des acteurs de l’éducation et 

est sans doute la notion la plus bousculée dans le champ de l’éducation ces 

dernières années.

En admettre la complexité, c’est aussi rechercher d’autres approches 

de l’évaluation. Aujourd’hui, les situations sont devenues incontournables, 

les enseignants ont eux- mêmes bâti de nombreuses banques de situations 
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directement accessibles sur le Net. Mais les outils d’analyse de ces situa-

tions restent rares. Évaluer des compétences s’inscrit aussi dans les chan-

gements paradigmatiques que vivent aujourd’hui les formations : une autre 

culture et d’autres outils d’évaluation sont donc nécessaires pour répondre 

à ces multiples défis que sollicitent les formations qui s’inscrivent dans une 

réelle approche par compétences.

Le chantier est énorme, une des difficultés auxquelles les réformes 

curriculaires sont confrontées aujourd’hui est sans doute due au fait que 

la réflexion sur l’évaluation des compétences n’est apparue qu’après que 

les  programmes éducatifs par compétences furent construits. Sans doute 

les concepteurs des nouveaux programmes pensaient- ils que les outils tra-

ditionnels d’évaluation suffiraient. Mais cette notion, après avoir brouillé 

toutes nos certitudes, a aussi bouleversé nos pratiques d’évaluateurs. Le 

débat reste largement ouvert.

Une évaluation des compétences et de leur développement néces-

site l’implication de l’apprenant dans tout le processus d’évaluation. Par des 

retours réflexifs sur ses actions en situation il peut clarifier son cheminement 

dans sa propre construction d’une compétence, par la tenue d’un portfolio, 

il peut conserver les traces de ses actions successives, par une analyse des 

résultats de ses actions il peut vérifier le degré d’acceptabilité de ceux- ci. 

Une évaluation de compétences ne peut exclure du processus l’apprenant 

qui est l’acteur même du développement d’une compétence, qu’il s’agisse 

d’une personne ou d’une communauté de personnes.

Repenser l’évaluation des compétences c’est avant toute chose réin-

troduire l’apprenant dans le processus d’évaluation.
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